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Pour cette livraison annuelle du BRH
 

on parlera surtout des inform
ations sur

les agentes. Il faut savoir qu’il s’agit là
quasim

ent d’une nouveauté car aupara-
vant les données de ce « BRH

 » n’étaient
pas « sexuées ». O

u si peu que tout travail
d’analyse sur ces données devenait un 
véritable travail de Pénélope…

A force d’insistance, à de nom
breuses re-

prises, la com
m

ission fem
m

e du SN
U

 vient
d’obtenir « quelques précisions » pourtant
si im

portante et qui auparavant n’étaient
pas données. Citons entre autre :
• le pourcentage de fem

m
es travaillant à

tem
ps partiel ;

• le pourcentage de fem
m

es dans les 
différents cadres d’em

ploi ;
• le pourcentage de fem

m
e dans l’en-

cadrem
ent ;

• les données « sexuées » sur la rém
u-

nération, les avancem
ents accélérés, les

prom
otions,etc. …

N
ous com

m
enterons ces nouveaux chiff-

res m
ais la DG

 refuse toujours à ce jour de
nous dévoiler certaines données com

m
e :

• le déroulem
ent des carrières et le tem

ps
partiel ;
• le nom

bre de dem
andes de m

utation par
sexe et cadre d’em

ploi ;
• le nom

bres d’inscrits(es) au concours et
le nom

bre de reçus(es).

D
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u
x fe

m
m

e
s
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o
u

r u
n
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o
m

m
e

Selon le BRH
, à l’agence il y a 68,8 %

 de
fem

m
es et 31,2 %

 d’hom
m

e. C’est à dire
deux fem

m
es pour un hom

m
e. 

Pour autant les fem
m

es ne sont pas par-
ticulièrem

ent favorisées sur la feuille de
paye puisque l’écart m

oyen des salaires
entre hom

m
es et fem

m
es est de 3101,58

francs. Cet écart, qui est un vrai gouffre,
est aussi visible pour la prim

e de fonction
ou d’intéressem

ent. 

L’é
c
a
rt d

e
s
 s

a
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ire
s
 

Le BRH
 donne deux explications de cet

écart, qui ont valeur d’aveux de quasi-
sexism

e :
• le pourcentage élevé d’hom

m
e dans 

l’encadrem
ent (on l’avait un peu ressenti);

• le fait que 92 %
 des agents à tem

ps 
partiel soient des fem

m
es.

R
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c
a
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a
la
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u
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Certes 
l’agence 

n’est 
pas 

différente 
du reste de la société dans laquelle les
fem

m
es 

supportent 
plus 

les 
charges 

fam
iliales et notre direction n’est pas

responsable des tendances de la vie 
sociétale qui l’entoure. Pourquoi ne pas
im

aginer une RTT réelle de 32 heures par
sem

aines qui profiterait ainsi à l’ensem
-

ble des collectifs de travail —
 H

om
m

es et
Fem

m
es —

 qui com
pose l’AN

PE.

U
ne telle avancée sociale courageuse m

ais
« gagnante » (pour reprendre le vocabu-
laire de notre D

G
 adjoint ressources 

hum
aines) aurait sacrém

ent réduit les
écarts salariaux et aurait donné de la D

G
une im

age sociale ! Elle aurait aussi 
m

ontré à l’extérieur qu’il n’y a pas de 
fatalité aux inégalités sociales.

Car un établissem
ent très fém

inisé a des
attentes fortes et une RTT réelle de 32

heu-
res produirait sans aucun doute une 
réduction de l’absentéism

e. Est ce vraim
ent

rêver que de pouvoir enfin concilier vie 
fam

iliale et vie professionnelle. Allez un
peu de courage M

essieurs les décideurs.
Sabine Crouzet

L’article publié par le quotidien Le M
O

N
D

E concer-
nant un certain nom

bre de dérives statistiques 
dénoncées, en particulier, par les m

ilitants de 
notre syndicat sem

ble faire grand bruit dans les
hautes sphères. N

ous considérons, pour notre part,
que notre attachem

ent à l’A
N

PE et au service 
public ne peut se satisfaire durablem

ent d’injonc-
tions «à laver le linge sale en fam

ille
». Les prati-

ques évoquées par l'article, nous n’avons cessé de
les signaler, depuis des m

ois et des m
ois, voir des

années, «en interne
», tant auprès de la D

RA d’Île
de France que de la direction générale

: la plupart
du tem

ps sans être écoutés. Il est des situations
dans lesquelles la défense de l’établissem

ent, 
de ses usagers et du service public exige que des
choses soient m

ises sur la place publique, faute
d’avoir été corrigées là où elles devraient l’être.

L
e
s
 e

ffe
ts

 p
e
rve

rs
 d

’u
n

 s
ys

tè
m

e

Il ne s’agit pas de «cracher dans la soupe
» ni de

m
ettre en cause la conscience professionnelle de

nos collègues. Bien au contraire, ce sont les effets
pervers d’un systèm

e d’évaluation basé sur la course
aux résultats chiffrés et sur une vision purem

ent
com

ptable de l’action publique, la pression exer-
cée à partir des tutelles et de la D

G
 sur l’ensem

ble
des niveaux de la ligne hiérarchique, que nous 
entendons bien dénoncer. Se taire indéfinim

ent sur
ces sujets délicats serait nuire à la reconnaissance

du travail véritable effectué par nos collègues,
chaque jour, dans des conditions difficiles. Ce 
serait aussi abandonner aux seuls idéologues de
l’ultra libéralism

e (Le Figaro, l’IFRAP,etc.) la criti-
que de l’institution et leur laisser les arm

es pour
tirer à boulets rouges sur l’Agence.
La réponse de la direction citée dans l’article dénote
une désolante incom

préhension du problèm
e. Ce

n’est certainem
ent pas en revendiquant la «m

ise
sous pression du réseau par un m

anagem
ent serré

»
en chargeant le «lam

piste
» et en m

enaçant les
agents de sanctions individuelles que l’on résou-
dra un problèm

e généré avant tout par un systèm
e.

U
n
 c

o
d
e
 d

e
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é
o
n
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g
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La défense de l’éthique du service public est le
m

eilleur m
oyen d’assurer son développem

ent et son
renforcem

ent. U
n véritable «code de D

éontologie
»

doit être m
is en œ

uvre dans toutes nos prestations.
N

ous proposons pour faire la lum
ière sur ces thè-

m
es tant controversés que soit constituée une

com
m

ission de «grands experts» (par exem
ple

:
M

arie Joint, Thérèze Lam
bert, Jean-M

ichel Bélorgey,
Jacques Freyssinet, Robert Castel, etc.) chargée de
produire un rapport sur ces questions.
N

ous laissons aux agents le soin d’apprécier les
propos des uns et des autres. Ils sauront sans au-
cune difficulté reconnaître qui dit la vérité et qui
m

ent com
m

e Tartuffe.
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le
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e
s h
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s c
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t le
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m

m
e
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m
éd

ec
in

s 
qu

i o
nt

 r
ép

on
du

:
• 

95
%

 o
nt

 e
u,

 a
u 

m
oi

ns
 u

ne
 fo

is
, c

on
na

is
-

sa
nc

e 
d’

un
 c

as
 d

e 
ha

rc
èl

em
en

t 
m

or
al

.
• 

Bi
en

 q
ue

 p
eu

 f
ré

qu
en

te
s,

 le
s 

si
tu

at
io

ns
co

ns
id

ér
ée

s 
co

m
m

e 
gr

av
es

 o
u 

tr
ès

 g
ra

ve
s 

re
pr

és
en

te
nt

 7
5

%
 d

es
 ré

po
ns

es
 e

xp
rim

ée
s.

• 
En

 o
ut

re
, d

an
s 

82
%

 d
es

 c
as

 s
ig

na
lé

s, 
le

s
m

éd
ec

in
s 

on
t, 

au
 m

oi
ns

 u
ne

 fo
is,

 é
té

 a
m

en
é

à 
pr

on
on

ce
r u

ne
 in

ap
tit

ud
e 

(te
m

po
ra

ire
 p

ou
r

m
oi

tié
, d

éf
in

iti
ve

 p
ou

r m
oi

tié
).

• 
Et

 6
5

%
 d

es
 m

éd
ec

in
s 

pe
ns

en
t 

qu
e 

le
s 

sit
ua

tio
ns

 a
pp

ar
en

te
s d

e 
ha

rc
èl

em
en

t m
or

al
so

nt
 e

n 
pr

og
re

ss
io

n 
ce

s 
de

rn
iè

re
s 

an
né

es
.

• 
En

fi
n,

 p
lu

s 
de

 5
0

%
 d

es
 m

éd
ec

in
s 

on
t

ex
pr

im
é 

en
 c

la
ir

 d
es

 o
bs

er
va

ti
on

s,
 c

e
qu

i 
re

pr
és

en
te

 u
ne

 p
ro

po
rt

io
n 

to
ut

 à
fa

it
 in

ha
bi

tu
el

le
 e

t 
té

m
oi

gn
e 

d’
un

e 
pr

é-
oc

cu
pa

ti
on

 c
er

ta
in

e 
su

r 
ce

 p
ro

bl
èm

e.
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m
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 c
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s:
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en
t m
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 c
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 d
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e 
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re
, m

ai
s d

’in
te

ns
ité

 e
xt

rê
m

e.
 le
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cè
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-
m

en
t, 
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si
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eu

x,
 la

rv
ai
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 m

ai
s e
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é 
es

t
de
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re
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 d

e 
7 

he
ur

es
 d

e 
tr

av
ai

l 
qu

ot
id

ie
n 

ce
la

 d
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 c
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 c
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Les pressions exercées par un groupe 
de salariés sur l’un des leurs (utilisation
de m

enaces liées à la perte d’em
ploi, 

surveillance constante et traque de toute
perte de productivité, de tout tem

ps m
ort),

exprim
ent alors un «m

odèle raisonné
» de

gestion d’entreprise qui considère qu’il
existe un «bon

» stress utile au dévelop-
pem

ent de l’entreprise.
Le harcèlem

ent se m
anifeste de diverses 

m
anières: em

pêcher le travailleur de s’ex-
prim

er, isoler le travailleur, déconsidérer le
travailleur, le discréditer, le déstabiliser. La
logique d’un harcèlem

ent m
oral est souvent

identique: au départ la victim
e ne s’aper-

çoit pas qu’elle est m
anipulée. Le harceleur

attaque de façon indirecte de m
anière à 

déstabiliser la personne. Celle-ci se soum
et

ou se désiste de m
anière à éviter un conflit.

Apparaît un sentim
ent de confusion qui

engendre le stress, la victim
e s’interroge

sur ses com
pétences et ses capacités. Le

doute s’installe. Puis les rapports se 
dégradent petit à petit, soit la victim

e
prend peur, soit elle réagit violem

m
ent et 

sera alors accusée d’être responsable de 
l’échec de la relation, ou d’être violente.
Enfin la phase ultim

e du harcèlem
ent se

traduit par le départ de la victim
e.

C
o
m

m
e
n
t lu

tte
r
?

Adapter le travail à l’hom
m

e et non l’hom
m

e
au travail. Sur le plan collectif, adopter une
politique de bien-être au travail qui allie:
• prévention

: développer au sein de 
l’entreprise une politique de prévention,
m

ettre en place une structure d’accueil et
d’écoute des victim

es de harcèlem
ent,

• et réparation (si le m
al est fait). m

ettre
en place une procédure officielle et confi-
dentielle suite à toute plainte déposée 
auprès d’une personne de confiance pour
dim

inuer le stress qui en découle.
L’arrêt de travail est souvent la solution
pour perm

ettre de faire le point, récupérer
psychologiquem

ent, trouver de l’aide dans
l’entreprise, contacter le responsable des
ressources hum

aines consulter le m
édecin

du travail ou le conseiller en prévention
et protection du travail (CRH

SCT)

J
e
 m

e
 s

e
n
s
 m

e
n

a
c
é
, 

q
u
e
 p

u
is

-je
 fa

ire
?

Schém
atiquem

ent, il convient de retenir
trois points im

portants:
• N

e pas subir,
• Tout noter,
• Com

m
uniquer, (à l’intérieur 

ou à l’extérieur de l’entreprise).

C
o
m

m
e
n
t fa

ire
?

• faire usage du droit d’expression reconnu
par la loi;

• interpeller l’auteur du harcèlem
ent;

• inform
er son em

ployeur;
• attirer l’attention de ses collègues de

travail;
• s’adresser aux institutions représenta-

tives du personnel (délégués m
em

bres
du CRH

SCT, délégués syndicaux);
• consulter le m

édecin du travail;
• parler à ses proches.

EN
 TO

U
T ÉTA

T D
E CA

U
SE, PREN

D
RE

SO
IN

 DE SA SAN
TÉ EN

 S’EXTRAYAN
T DU

CO
N

TEXTE DE H
A

RCÈLEM
EN

T.
• en cas de besoin, s’arrêter de travailler,
• utiliser le droit d’alerte et de retrait 

(art. l231-8 du code du travail)
• prendre acte de la rupture du contrat de

travail ou en faire prononcer la résiliation
judiciaire.

ET SURTO
UT EN

 PARLER…
 CAR LA DO

U-
LEU

R EST PIRE Q
U

A
N

D O
N

 EST ISO
LÉ

U
n
 e

xe
m

p
le

 à
 l’a

g
e
n
c
e
.

Car le harcèlem
ent au travail ce n’est pas

uniquem
ent entre les pages d’un journal,

dans l’entreprise d’un proche ou dans l’air
du tem

ps…
 Il peut être aussi dans votre

entreprise, dans votre agence, dans votre
équipe de travail.
N

ous l’avons rencontré dans notre région,
quelque part entre…

 Rouen et Le
H

avre,
et nous l’avons dénoncé, en utilisant la
«stratégie du projecteur*» …

 afin de rendre
évidente une situation particulièrem

ent
douloureuse pour des agents «pris en 
tenaille

» entre des responsables épris de
faux pouvoir, dépassés par la soif de réus-
site dans leur course folle aux résultats, au
m

épris de la dignité au travail, de la santé
et du respect de leurs collègues. Le calm

e
est revenu m

ais nous resterons vigilants
et m

isons dorénavant sur la prévention.
M

artine  Échinard

* La stratégie du coup de projecteur consiste à 
m

ettre un peu de lum
ière sur les agissem

ents de 
certains petits chefs (ou plus grands) pour jouer «un
jeu de pouvoir» qui confine au sadism

e. Cette lum
ière

est apportée par une organisation syndicale obligeant
ainsi à des explications…

 et parfois à des départs…
des petits chefs.

H
a
rc

è
le

m
e
n
t…

le
 p

o
in

t su
r…
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U
n
e
 tra

d
itio

n
 a

g
ric

o
le

U
ne tradition agricole (avec un grand

nom
bre de petites villes à l’habitat très

typé de m
aisons à colom

bages) dans des
zones rurales, de m

oyenne culture et 
d’élevage, avec des régions de produc-
tion de produits alim

entaires célèbres
com

m
e dans le pays d’A

uge ou dans le
pays de Caux m

ais aussi avec quelques
particularités, souvent m

éconnues, com
-

m
e un rôle leader dans la culture du lin

dans la région du N
eubourg (Eure). 

U
n

e
 tra

d
itio

n
 in

d
u

s
trie

lle
U

ne tradition industrielle et m
aritim

e le
long de la vallée de la seine, dans les 
grandes villes et dans les ports com

m
e

Rouen, D
ieppe et surtout Le H

avre. D
e 

fortes im
plantations, citons parm

i d’au-
tres : la chim

ie (ATO
CH

EM
), l’autom

obile
(Renault), la papeteries, l’industrie spatial
(Ariane espace à Vernon), etc. 

Si l’im
plantation industrielle de grands 

groupes est forte et ancienne, les décisions
industrielles sont prises ailleurs que dans 
la région, c’est-à-dire au niveau national 
et international. La région bénéficie des 
investissem

ents significatifs réalisés en 1997
par l’industrie pharm

aceutique et biochi-
m

ique, notam
m

ent dans le Centre européen
de bio prospective. 
L’industrie agroalim

entaire a profité 
de la bonne santé de l’agriculture et 
développe un tissu de PM

E aux côtés 
des m

astodontes de l’alim
entaire: N

estlé,
U

nilever, D
anone. 

Les observateurs s’attendent à ce que
l’exportation et la bonne tenue du sec-
teur tertiaire confortent l’utilisation des
équipem

ents, revenue à ses m
eilleurs 

niveaux de 1995. La confirm
ation de la

vocation de base logistique de la H
aute-

N
orm

andie avec l’im
plantation de Delm

as
en Basse-Seine, au cœ

ur des grands 
courants d’échanges internationaux, 
perm

et d’envisager plus sereinem
ent 

les restructurations des sites industriels
vétustes. 

Pendant longtem
ps, il y a eu une population

industrielle d’un haut niveau de qualifica-
tion plutôt à l’est de la vallée de la seine
alors que l’ouest de la région était plutôt
m

oins qualifié. Depuis le début des années
90 la région a subit de plein fouet les effets
de la « m

ondialisation » avec une m
ontée

brutale du nom
bre de dem

andeurs d’em
ploi

L
a
 H
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o
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 d
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 p
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 d
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e
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h
e
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g
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n
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u

 c
a
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e
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e
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n
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u
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o
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p
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n
d
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 c

e
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u
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a
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 d

a
n

s u
n

e
 ré

g
io

n
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U
n

 m
o

d
e

 d
’e

m
p

lo
i e

n
 q

u
e

lq
u

e
 so

rte
…

L
a
 N

o
rm

a
n
d
ie

 e
st a

g
ric

o
le

, in
d
u
strie

lle
, m

a
ritim

e
, litté

ra
ire

, p
lu

vie
u
se

 e
t la

b
o
rie

u
se

. C
o
m

m
e
 d

a
n
s

le
 re

ste
 d

e
 la

 F
ra

n
c
e
 o

n
 y tro

u
ve

 d
e
s b

o
n
n
e
s c

h
o
se

s m
a
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u
-d

e
là

 d
u
 c

a
m

e
m

b
e
rt e

t d
e
 la

 c
rè

m
e

fra
îc

h
e
 q

u
i o

n
 fa

it sa
 ré

p
u
ta

tio
n
, la

 vie
 n

’y e
st p

a
s to

u
jo

u
rs d

rô
le

 m
ê
m

e
 si la

 vie
 n

’y e
st p

a
s triste

.
L
a
 m

e
r, la

 se
in

e
 e

t P
a
ris to

u
t p

ro
c
h
e
, stru

c
tu

re
n
t c

e
tte

 ré
g
io

n
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